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Seulement elle comptait sans l'avarice de son mari dont le caractère s'est encore
aigri en se voyant à jamais déconsidéré au pays. Aussi le ménage est-il fort désuni; on
entend souvent jurer, crier, blasphémer, dans la maison du fermier et, chose triste, per-
sonne ne les plaint.

Espérons que la bonne influence des Maritzki ramènera la paix là comme ailleurs.

ROGER DOMBRE.
FIN

Penisées
La vie de Paris aiguise les hommes, comme la meule les couteaux, en les usant.

Victor CiERBULIEZ.

La réalité est une fille dénaturée qui renie le rêve son père.

, Henri L:'CENAY.

Dieu a voulu qu'aucun bien ne se fit à l'homme qu'en l'aimant.

LAcoRDAIRE.
* *

Qui parle sème, qui écoute récolte.
Baron de HERVO.

Il arrive souvent que l'ignorance inspire de la hardiesse et que le savoir est cause-
de la timidité. .

Amelot de la HoussAvE.

Le meilleur moyen Ce se défaire d'un ennemi, c'est de s'en faire un ami.

HENRI IV.
* *.

Le monde récompense plus souvent les apparences du mérite que le mérite même.

LA RocHEFoUCULD.
*

La souplesse est une grâce pour le corps, une qualité pour l'esprit, mais un défaut
pour la conscience.

Duchesse de SABRAN.

Tu ne triompheras pas des passions avec l'éloquence, puisque la passion est plu.
éloquente que la parole.

HAFIZ.


